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Los legemles sur le Goiuoii sul)sisl(Mit toiijoiirs et loin

do s'aiiicnder, olles senildout au contrairo saugnieiitor

(lans \o sens absurdo, tomoiii cetto assortion touterecente,

accuoillio par la presse, et qui ne teiid ä rion moins qu'ä

transformer le Goucou en un Rapace similaire de

ri]porvier. On verra dans un instant quo je n'exagöre pas.

Tn ornithologisto distingue, notre regrette collögue

M. lo barou d'Hanionvillo, a dit le mot juste : « La vie

iulime du (Goucou est enlouroe d'errours qui masquent la

vorite. »

r^h bion, cos erreurs qui sont tenaces et qu'il est plus

difficile de detruire quo do faire entrer une veritö nouvelle

dans la science, menacout de s'eterniser. Los quelques

ouvrages, assez rares du reste, qui se publient de nos

jours sur rOrnithoIogie los reproduisont fulolomont ou se

contenleul de renvoyer lo lectour a « la Verito sur le

Coucou » publiöo par 0. di^s Murs, en 1879. Or, ou tormi-

nanl cetto ötude Irös documontee et dun nierito incontes-

lablo, l'auteur declare lui-nionie quil ne pense pas etro

arrive ä faire la lumiere sur cet Oiseau, mais quil espöre

avoir consciencieusement rouni los pi^cos du proc(>s, de

faQon ä fournir amplement ä dautros los olömonts neces-

saircs pour parvonir a co rosuUal.

Le meilleur moyon pour latteindre n'etait pas, ä mon
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avis, de disserter siir des hypoth^ses presentees dune
facon plus ou moins*ingenieuse par tel ou tel auteur, mais

de chercher ä faire disparaitre les mysteres du Coucou en

recourant a robservation qui seule devait permettre la

connaissance sinon de toutes, du moins d'une notable

partie de ses mirurs.

Les difficultes que presente ce genre d'eludes ne sont

pas aussi grandes que pourrait le faire croire l'ignorance

dans laquelle sont restes, sur ce point, les naturalistes

depuis les temps les plus anciens jusqu'ä nosjours ; le tout

etait d'y consacrer le temps necessaire ä.de minutieuses

investigations et d'y apporter Tattention süffisante pour

eviter de s'egarer en completant par des hypotheses des

faits mal ou incompletement observes.

J'ai donc ete etonne de la facilite avec laquelle je suis

arrive ä elucider plusieurs points jusquici inconnus de la

biologie du Coucou. Les resultats de mes recherches ont

ete publies dans les Memoires de la Societe zoologique de

France (1), je n'y reviendrai donc pas ici; je mentionnerai

toutefois larefutation que jai pu faire de l'etrange expli-

cation que Jenner avait donnee de Tisolement du jeune

Coucou dans le nid, 11 en avait fait un criminel ä sa sortie

meme de la coquille, ayant pour premier soin de jeter par-

dessus bord les oeufs legitimes ou ses freres de couvee, s'ils

etaient nes avant lui.

Certes, la description que nous a donnee Jenner des

manceuvres employees par le jeune fratricide pour trans-

porter sa victime, pre'sente un cote dramatique bien fait

pour seduire l'imagination. Cependant, l'emploi des alles

comme moyen de retenir le corps en equilibre sur le dos

n'etait guere admissible ; aussi le D' J. Franklin, pour

expliquer ce manege, pretendit que la nature avait tout

expres dote le jeune Coucou d'une depression entre les

deiix epaules lui permettant d'y faire tenir oeufs ou petits

(1) Recherches et considerations sur Vadoplioti par les Passereaux de l'oeuf

du Coucou (Mem. See. zool. de France, t.VlI. 1894). — Duree de l'incuba-

lion de l'oexif du Coucou et de l'educution du jeune dans le nid [Ibid.,

t. VIII, 1895).
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penclanl l<'s iiuukimin res iinil dcvail cxrciilcr pour Ics jolcr

hors du nid ct. p(uir rrpoiidrc ;i ravancc aiix (d>j('('(i()iis ([ui

iiaiiraiciil pas maiujiK' dc'ti'c suiilcvrcs par Ics iialiiralistes

sappuyant sur ki coiiiormalion normale du (^oucou adulle,

il avait soin d'ajouter quc co crcux selVacait peu a pou

avec läge et disparaissait completement.

Faut-il dire (jue ce n'etait la de la pait de l'rankliu

(|u"uue lictiou a laide de laquelle il croyail douner plus de

creance ä cettc aiitre lictiou avaucee par .leuiicr? Ce uest

pas inutile en preseuce du uombre des naturalistes

qui adopterent l'une et lautre et, je dirai, qui y croient

encore, de nos jours, puisqu'en 1899, on les rctrouve telles

dans un article consacre au Coucou. Comme exemplc

curieux, je citerai la facon dont Toussenel, pourlant uu

esprit judicieux, allie lliypothese de Jenner ä celle noii

moinsfantaisistede J. F'ranklin :

« Le petit Coucou, dit-il avec conviclion, quand il vient

au monde, est un etre tres diüorme, dont le dos est creuse

en forme de cuvette. Mais cette difTormite couvre un biit

cruel de la nature. L'oiseau, ä pcine sorti de la coquille,

se donne des mouvenients tont particuliers et tente des

edorts inouis pour l'airc tomber dans son entonnoir perfide

tout ce qui Fentoure, oeufs ou petits, et, aussitot qu'il sent

ses epaules chargees, il s'achemine vers le bord du nid et

verse son fardeau par-dessus. »

II est temps de rejeter, une bonne fois, tout cela dans le

domaine de rimagination i)ure.

De toutes les especes d'Oiseaux dont jai pu suivre les

phases de la reproduction, le jeune Coucou est justement

celui qui demande le plus de temps pour sortir de l'etat de

faiblesse, je dirai micux de torpeur oii il reste apres sa

naissance ; au bout de quarante-huit heures, alors qu'il

a dejä grossi notablemcnt, il reste encore dans le t'ond du

nid incapable de se deplacer, tout au plus souleve-t-il la

tele qu'il agite tonte tremblante en ouvrant le bec, quand

on touche le nid et qu'il croit qu'il va recevoir la becquee.

Iwidemment, ni Jenner, nilc D' Franklin n'ont vu naitre

un Coucou et, dans leur ic:norance de la cause de son iso-
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Icmont (los la premiere heuro, ils n'onl rien trouve de

mieux quo trimaginor cette scene dun tres haut interet

si eile elail vraie, mais qiii a fait malheureusement tache

jusqu'ici dans la science oü rieii ne doit otre avance avant

d'avoir ete proiive par Fobservation.

L'auteiir de renlevement des ceufs legitimes, car jamais

ils n'eclosent avant Toeuf intrus (1), n'est autre que la

femelle Concoii elle-meme qui, loin d'etre iine mauvaise

mere, ainsi qiion pouvait le cröire sur les apparences parce

quelle ne couve pas, so montre au contrairo attentive ä

surveiller les progres de l'incubation de lanif quelle a

confie ä des etrangers. C'est eile qui, enlevant les ceufs

des parents adoptifs au moment oü son jeune vient de

naitre, ou les frappant de mort d'un coup de bec s'ils pa-

raissent devoir eclore les preniiers, lui assure la somme
de noiirriture necessaire ä son developpement normal et

que toute Tactivite du couple nourricier parvient ä peine

ä lui fournir.

C'est en 1895 que j"ai publie ces observations avec la

certitude de ne pas avoir ete egare par des apparences

trompeuses ; mais je dois declarer qu'anterieurement un

naturaliste consciencieux. Ad. Walter, avaitdejä fait jus-

tice de cette fable qui faisait du jeune Coucou un veritable

acrobate a la sortie de Toeuf. On doit donc savoir gre ä

M. le D"" Alphonse Dubois d'avoir donno une large place ä

Fobservation de Ad. Walter dans son belouvrage la Faune

illustree des Vertebres de la Belgique.

La femelle Coucou, en faisantle videautour de sonjeune,

agit evidemment dans le but de concentrer sur lui seul

toute la sollicitude des parents adoptifs; eile detruit ainsi,

il est vrai, une couvee de precieux insectivores, mais eile

ne le fait que pour obeir a une loi naturelle qui lui enleve

la faculte de couver, et, en somme, eile supprime le cote

cruel qu'il yaurait eu ä laisser les jeunes legitimes naitre

en meme temps que l'intrus dont ils auraient ete destines

(1) Lorsque, par exception, on trouve un nid coiitenant les jeunes legi-

times en uieme temps qu'un jeune Coucou, c'est que le Coucou femelle a

ete detruit avant l'eclosion des oeufs.
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ä (loveiiir lalalemont los viclimos leiilcment eloulTes sous

le developpement de son corps qui nc tardc pas a debor-

der et ä faire cclaler les parois du nid.

Mais, a cöte de ces erreiirs scientifiques, il est d'autres

legendes quil serait heaiicoiip plus regretlable de laisser

accrediter parce quelles tendenta represenler le (^oucou

comnie un nianginir d'o'ufs et de jeunes, voire nieme ;i

lassiniiler aii\ Oiseaux de proie. C'est en reproduisant

des inepties de ce genre que les journaux a grand tirage

faussent Tesprit du public et le resultat est que les braves

gens de lacampague, qui prenncnt pour veridique ce qu'ils

ont lu, en arriveraient ä chercher ä detruire le Coucou

qui doil etre classe parmi nos Oiseaux les plus utiles. Cet

Oiseau est le seul a qui un estomac particulier permet de

se nourrir de chenilles seines. Aussi, si cette precieuse

esp^ce venail a disparaitre ou seulement ä diminuer,

aucune autre ne saurait la reniplacer pour restreindre la

reproduction du Bombyx processionnaire et des Liparis

dispar et monacha dont la pullulation ne tarderait pas ä

amener la ruine de nos forets.

En 1897, un Journal illustre ayant public une serie de

planches en couleur d'Oiseaux et d'Insectes utiles vct nui-

sibles, signeesd'unartiste de latent double d'un naturaliste

dislingue, recut d'un lecteur babilant la Savoie, une pro-

testalion indignee parce que leredacteur de larticle expli-

catif de ces belles planches, avait place le Coucou parmi

les Oiseaux utiles.

« A peine arrive dans le pays depuis dcux ä trois jours,

ecrivait-il, cet Oiseau cruel a tue un de mes Canaris que

j"avaisen cage
;
je Tai vu essayant d'attirer sa victime ä

travers les barreaux pour la manger. »

Certes, un brave homme peu versc en Ornithologie peut

parfaitement s'y tromper et confondre, meme ä courte

distance, un Coucou avec un Epervier; de sa part, c'est

pardonnable, maiscequine lest pas, c'est qu'un natura-

liste accepte cette grossiöre erreur et cherche ä s'excuser

en declarant qu'il n'a fait que se conformer a la decision

de la Commission internationale qui avait dresse la liste
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des Oiseaux ä proteger et y avait inscrit le Coiicou.

(( Quant ä lui, ajoute-t-il, il est bien convaincu qua le

Goiicou jouit ä jiiste titre dune abominable reputation,

c'est rOiseau de tous les crimes et de toiites les perlidies. »

Pauvre Coucou, qui se conforme simplement au röle

que la nature lui a devolu ; il etait pourtant facile de le

disculper de telles accusations en repondant que son bec

n'est pas fait pour dechirer une proie, que ses pattes ne

peuvent lui servir deserres, qu'il estl'Oiseau des sombres

feuillees oü son chant revele seul sa presencc, qu'enfm,

Jamals onne Fa vu sapprocher assez pres des habitations

pour venir se poser sur une cage accrocbee a un niur.

Voilä pourtant comment une nouvelle legende s'intro-

diiit dansla biologie dunOiseauparTignorancedune part,

et le manque de jugement de l'autre.

II est generalement admis que le Coucou est un man-
geur d'oeufs, meme de petits des espöces dans le nid des-

qiielles il deposc le sien, et les ornithologistes sont rares

qui, comme Degland et Gerbe et Alphonse Dubois ont

Proteste contre cette croyance ; aussi en 1899, bien pres

de nous comme on voit, ai-je encore trouve sans trop

detonnement, mais non sans regret, dans le Journal cyne-

getique suisse Diana ^ un article intitulc « Le Coucou »

dans lequel lauteur, tout en faisant cependant preuve de

certaines connaissances ornithologiques, dit textuellement

:

« Le Coucou devalise les nids, mangeant non seulement

les oeufs mais aussi les jeunes en duvet, petits Merles,

Grives, Fauvettes, etc. »

Plus loin, cet ecrivain reedite en Taccentuant la meme
affirmation : « II ne pensequ'ä faire du mala son prochain

;

surveillant les nids des Oiseaux, il s'empresse de s'y pre-

cipiter des que les parents s'eloignent pour devorer leurs

ueufs et meme les petits en duvet. Les chasseurs feront

bien de ne pas l'epargner malgre la loi föderale qui le met

au rang des Grimpeurs avec l'innocent Grimpereau, la

Sitelle, etc.

(( C'est un Rapace et non un Insectivore que, quant a

moi, je ne menage jamais. Je me f'ais un plaisir d'öter ce
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triste siro tlu nid quil a acfaparr, |)<)iir pcrmcllri' anx

liouges-gorgosüu aiilros j)aiivres parciils almsrs de rcconi-

inoneor uiio jolic iiiclioo poiir ciix stMils. «

Souliailoiis quo cel irrr'coiu'iliablc cMinenii du Coucdu

n'ait pas beaucoup dimitateiirs et que ses detestables con-

seils trouvcnt lo. moins d'eclio possil)l('.

Le Coucou est si peu im mangeiir d'u.'uls (luil jelle a

terre et les y laisse, ceiix quil onleve du nid dans l('(|uel

vient de nailre sini pclit ; et pourtant, perdus poiir perdus,

il serait excusable (\c U's manger ; en ne le i'aisant pas, il

niontre sutTisammenl que ce genre de nourriture ne lui

est pas habituel.

• Sur ce point, les oI)servations do Waller et les miennes

ne laissent place ä aucun doule.

Du reste, le Coucou ne saurait elre mieux venge de ces

absurdes accusationsque par les interessantes observations

inedites sur le Regime alimentaire des Oiseaux de feu

Florent Prevosl et que M. le D"^ Ouslaleta tres beureuse-

ment publiees et commentees dans le fascicule de YOrnis

de mai 1900. Sur vingt et un Coueous autopsiesau cours de

tous les mois du sejour de cet Uiseau en France, c"est-ä-dire

depuis son arrivee au printemps jusqu'ä son depart a la fiu

de Tete, Florent Prevost n'a trouve dans leurs estomacs que

Chenilles, Pbalenes, Larves, Goleopteres et ürtliopteres.

On lui reproche, enlin, de causer la perte d'un certain

nombre de Passereaux et parconsequent de precieuxauxi-

liairesde l'Agriculture ; ilest bienobligedele faire puisque

la perpetuationde sonespece en depend; maisil compense

cette perte par la destruction d'Insectes qui, saus lui,

n'auraient aucun f'rein dans leur pullulation excessive. A
ecux donc qui le chargent de cette accusation irraisonnee,

le baron d'Hamonville a repondu en naturaliste eclaire qu'il

elait : « Le Coucou recherche les chenilles velues et lani-

geres dedaignees par les aulres Oiseaux insectivores ; a ce

titre, il nous rend les plus grands Services. Son mode de

propagation enraye, il est vrai, la reprudutliou des Passe-

reaux qu'il Charge du soin de ses pelils. niais le benelice

est encore pour nous. »
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En terminant ce succinct expose, je m'eslimerai heu-

reux sij'aipu attirer rattention des nombreux et eminents

ornithologistes reunis dans ce Gongres sur des legendes

qiii sont non seulement prejudiciables ä la conservation

d'Oiseaiix les plus utiles, maissurtout deplorables, ä notre

epoque, au point de vue de la verite scientifique.
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